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SOS-Pakistan oriental

Vendredi, 13 novembre 1970. Au
Secretariat central de la Croix-
Rouge suisse, ä Berne, tout est pret
en prevision de la Conference nationale

des Presidents de section qui
aura lieu demain et apres-demain.
L'on a etabli aussi le projet du
communique de presse devant signaler

l'evenement. J'en ai presente le
texte au secretaire general. «En
ordre» me dit-il, «mais esperons que
vous n'allez pas attraper la grippe
vous aussi, nous avons deux malades
dejä...» Je reponds: «Pas de risque,
dejä eue, mais il y aura certainement
autre chose... une catastrophe par
exemple, la derniere date du mois de
juin»...

Samedi, Ii novembre. Conformement
au programme, la Conference nationale

des Presidents a debute ä 16

heures. Elle se tient dans les locaux
de l'Ecole d'infirmieres du Lindenhof.

A 16 h 45 le telephone sonne
dans la salle de conference. Qa ne
peut etre qu'un appel urgent! En
effet, c'est notre service de piquet
qui appelle. Le Secretaire general
sort, bientöt suivi du President. Iis
m'appellent: un cyclone au Pakistan.
Ce n'est helas pas le premier, mais il
semble que cette fois-ci... A 17 h 30,
nous tenons une premiere seance au
Secretariat central, eloigne de 20
bonnes minutes en voiture du Lin¬

denhof. Nous recueillons des
informations: aupres des agences, ä
l'Ambassade du Pakistan, au Departement

politique federal. Nous orga-
nisons un service de navette entre la
Taubenstrasse et l'höpital du
Lindenhof. Nous demandons encore des
informations au Pakistan meme.
A minuit, en presence d'un represen-
tant du Departement politique
föderal, toutes les mesures utiles
sont etablies en prevision de la
decision qui devra etre prise, demain
matin, dimanche, ä 10 heures: la
Croix-Rouge suisse enverra-t-elle ou
non un avion charge de secours ä
Dacca? La Compagnie Pakistan
International Airlines est priee de
mettre sur piquet son service du fret.
Par telephone, les agences nous
tiennent regulierement au courant de
la situation. La Centrale de materiel
travaillera toute la nuit.

Dimanche matin, 15 novembre. A
9 heures, la Conference des Presidents

reprend ses travaux. Desor-
mais, la situation est claire: la
catastrophe qui vient de s'abattre
sur le Pakistan oriental est l'une des
plus grandes du siecle. L'avion est
commande ä Londres, ä destination
de Bale. Un train routier ä demi-
charge dejä attend dans la cour de la
Centrale de materiel, ä Wabern. II
partira pour Bale au debut de

C'est la catastrophe la plus meur-
triere du siecle. Elle est survenue au
Pakistan oriental dans la nuit du 12

au 13 octobre 1970. Deux jours plus
tard, la Croix-Rouge suisse procedait
ä l'envoi de secours d'urgence d'une
valeur de Fr. 300 000.—. Ceux-ci, les
premiers parvenus ä l'aeroport de
Dacca arriverent ä point nomme:
la Croix-Rouge pakistanaise avait

l'apres-midi. De repos il n'a pas ete
question depuis la veille.
A 11 heures, on decide que le
Secretaire general H. Schindler, un
medecin et moi accompagnerons le
convoi aerien. L'Office du personnel
se met en rapport avec le medecin. II
s'agit du Dr Roman Fischer, de
Zurich, qui souvent dejä a participe
ä des missions internationales.
Le Service de caisse et comptabilite
se met en demeure de nous procurer
des cheques et l'argent liquide dont
nous aurons besoin. Tous les rouages
de la machinerie, bien rödee et
huilee, fonctionnent parfaitement!
Nous quittons Bale le dimanche soir,
apres avoir reussi — on ne sait trop
comment! — ä faire nos valises! Le
strict necessaire, bien entendu (j'ou-
blie le cordon de mon rasoir electri-
que... signe!). Nous devrons faire
escale ä Beyrouth, puis encore ä

Karachi. Duree du vol: 25 heures,
plus 14 heures d'escale: nous atter-
rissons ä Dacca le mardi, pensant
arriver sur un aeroport encombre
d'avions apportant des secours. Rien
de tel. Nous sommes les seuls et les
premiers.
Le travail commence: contacts avec
le representant de la Ligue des
Societes de la Croix-Rouge, arrive
sur les lieux un jour avant nous.
Puis avec la Croix-Rouge pakistanaise,

le representant ä Dacca de



epuise ses dernieres reserves et put
aussitdt affecter les secours suisses.
L'eau et la boue qui recouvraient de
vastes etendues rendirent la progression

ä l'interieur du pays extreme-
ment difficile, voire impossible. C'est
done par la voie des airs que les
premiers secours parvinrent aux
survivants.

notre pays, alarme par le tres
empresse Consul general de Suisse ä

Karachi, les succursales des entre-
prises suisses, les consulats etran-
gers, les representants des organisations

de l'ONU (Unicef, OMS, FAO,
etc.).
Lentement l'on se fait une image de
la situation: les operations de
secours ne font que commencer. Les
moyens de transport font defaut,
ainsi que les communications
telephoniques et par telex. Entre-
temps, notre avion a ete decharge;
nos secours sont transportes sur des
barques et une grande partie sont
dejä partis ä destination des regions
sinistrees. Du personnel de la
Croix-Rouge pakistanaise accompa-
gne le convoi et procede aux
distributions.

On nous demande plus de materiel et
des moyens de transport. Nous
achetons des vetements traditionnels
ä des prix plus avantageux qu'en
Suisse. Nous demandons aux entre-
prises suisses si elles disposent de
petits avions. Une repond par l'affir-
mative: elle dispose de deux appa-
reils Pilatus-Porter stationnes ä

Chittagong. Nous cäblons ä Karachi
et ä Bale pour obtenir l'autorisation
d'utiliser ces machines et leurs
pilotes. Notre DC-6, en effet, est trop
grand pour pouvoir atterrir sur de

petites pistes et trop lourd pour
larguer des marchandises.
Enfin, nous allons survoler les terri-
toires sinistres. Les degäts sont
importants, de petites iles ont ete
litteralement balayees. Partout des
cadavres d'animaux morts. Mais
parmi ces cadavres, les survivants
reprennent les gestes de la vie
quotidienne. Les hommes travaillent
ä nouveau aux champs, reconstrui-
sent leurs huttes de bambous, bat-
tent leur riz. Us ne nous voient pas.
Us sont devenus muets. Une fois de
plus, ils ont ete victimes des forces
de la nature; cette fois plus que les
autres. Peut-etre ont-ils perdu de
proches parents, leurs amis, tous
leurs biens.
Trois jours ont passe depuis notre
arrivee. Nous avons fait tout ce que
nous pouvions dans les conditions
donnees. Nous avons apporte des
secours, nous en avons achete sur
place, nous avons fourni des moyens
de transport et laissons ä notre
Societe sceur pakistanaise des
moyens suffisants pour respirer pendant

deux ä trois jours. Le jour de
notre depart, d'autres avions etran-
gers arrivent ä leur tour.
Maintenant, nous serons plus utiles
en Suisse qu'ä Dacca. Nous devons
faire usage des informations recueil-
lies et les diffuser. Eviter que des
secours inopportuns soient envoyes,

de meme que du personnel inutile.
Dans la nuit du dimanche, 22 novem-
bre, soit une semaine exactement
apres notre depart, nous atterrissons
ä Bale. Quelques heures plus tard,
nous tenons seance au siege de la
Croix-Rouge suisse et discutons de la
suite des operations.
Nous allons envoyer encore au
Pakistan des secours supplementai-
res dont nous disposons dans l'imme-
diat. La Compagnie aerienne PIA les
transportera gratuitement. Maintenant,

nous savons exactement ce qui
est requis et utile. Nous prenons
contact avec la Ligue. Nous lui
offrons de participer ä un
programme de medecine preventive
anti-epidemique. Nous pouvons ega-
lement fournir des vaccins. Nous
prevoyons aussi une aide ä longue
echeance. Une contribution ä la
remise en etat du Systeme d'alarme
anti-cyclone. La creation de zones
protegees sur les lies et dans les
regions cötieres. Peut-etre la
construction de digues.
Le lendemain, lundi 23 novembre, la
Croix-Rouge suisse donne une conference

de presse au Palais federal.
C'est la vingtieme fois au moins que
nous devons repondre ä des journa-
listes. A Dacca, ils etaient toujours ä
cöte de nous, derriere nous. Et les
contacts reprennent: Ambassade du
Pakistan, Departement politique, 9



1. Dacca
2. Chittagong
3. Calcutta
Plus de 2000 ties — dont certaines
cyclone, dans le delta du Gange.

institutions d'entraide amies: Caritas,

Entraide protestante, Entraide
ouvriere, Enfants du Monde.
Tout en essayant de faire des
bouchees doubles du travail demeure
en retard pendant une semaine. Et
d'affronter celui du jour.
Sur notre table, en effet, des communiques

telexes par l'Agence telegra-
phique suisse annoncent: typhon aux
Philippines, 230 000 sans abri. Oura-
gan dans les provinces septentriona-
les du Vietnam du Sud, 10 000 morts.
80 000 morts ä Madras: inondations.
Catastrophe en Colombie.
La vie continue Thomas Bircher

Le pakistan oriental
en quelques chiffres
Superficie: 142 000 km carres (plus de
trois fois la Suisse)
Population: 60,8 millions d'habitants
(dix fois la Suisse)
Densite: 420 habitants au km carre
(Suisse 148)
Revenu moyen par an et par habitant:

environ 200 francs suisses. (Ce
revenu est environ le cinquieme de
celui du Pakistan occidental)
La population est analphabete ä pres
de 80 %>.

ont disparu — ont ete ravagees par le

La principale production du Pakistan
oriental est le jute, dont le pays
produit pres de 50 °/o de la production

mondiale, ce qui fournit un tiers
environ des exportations du Pakistan.

Autres productions agricoles:
riz, the, canne ä sucre, qui sont
malheureusement insuffisantes pour
nourrir la population, et obligent ä

importer, des cereales notamment.
L'industrialisation du pays est
encore tres faible: quelques usines
de transformation du jute, quelques
manufactures de tabac. L'industrialisation

est ralentie par le manque de
moyens de communication et par
l'insuffisance des sources d'energie.
Le nombre des chömeurs est estime
ä 2,5 millions.

Les cyclones:
des vents tournants

Le Pakistan fait partie de ces pays
desherites qui, periodiquement, quoi
qu'ils fassent pour se proteger, sont
partiellement detruits par les cyclones.

Durant la fin de l'annee 1963, un
cyclone empoigna cette meme region
du Pakistan oriental et y fit un
million de sans-abri.

Les cyclones, encore appeles oura-
gans ou typhons, sont des vents
tournants. lis prennent toujours
naissance sur les mers chaudes, entre
le 5e et le 30e parallele. Colossale
machine tournante d'un diametre
atteignant souvent plus de 40
kilometres, le cyclone tourne sur lui-
meme ä des vitesses superieures ä
150 kilometres ä l'heure ä sa Peripherie.

Et il se deplace lateralement ä

une vitesse de l'ordre de 50 kilometres
ä l'heure.

Le cyclone est un vent tournant,
mais qu'est-ce qu'un vent tournant?
Cela commence par etre un tourbil-
lon: une sorte de vent qui tourne
dans une cour et fait voleter en
Spirale un vieux papier. Ce tourbil-
lon est dejä un vent tournant, un
petit cousin eloigne des cyclones et
des ouragans. Mais le tourbillon
meurt tres jeune car il n'a pas
pousse sur un bon terreau. II aurait
besoin d'air chaud et humide pour
grandir. Faute de cet aliment, il
s'etiole et meurt.

La trombe et la tornade, cousines
eloignees
La trombe a dejä un peu plus de
chance, eile se nourrit d'air humide
du bord de mer ou d'un etang
chauffe par un bon soleil d'ete. Elle
est capable de soulever de grandes
quantites d'eau des etangs et marais.
C'est la trombe qui est ä l'origine des
fameuses pluies de grenouilles qui
ont tant intrigue la curiosite publique

dans le passe.
La tornade est encore une machine
plus puissante et plus nourrie d'air
chaud et humide, eile sevit generale-
ment non loin de la mer, ses forces
sont limitees et ne lui permettent pas
de mordre serieusement sur le continent.

C'est la tornade qui a plusieurs
fois provoque des catastrophes sur le
littoral frangais, au cours de ces
derniers mois.
Pluie, vent et foudre sont associes au
cyclone. Les nuages orageux s'orga-
nisent en spirales. Le cyclone est un
phenomene dont l'energie est absolu-
ment gigantesque: sans parier de
l'energie de la foudre et de l'eau
deversee, la seule energie des vents
d'un cyclone tropical correspond ä

environ 10 milliards de kilowatts-
heure, soit toute l'energie electrique
produite par la France en un mois,
jour et nuit. C'est l'energie d'un
million de tornades, comme celle qui
sevit dernierement sur le sud-ouest
de la France.
Les marins sont les premieres victi-
mes des cyclones. Les vagues pous-
sees par les vents atteignent souvent
15 metres de hauteur, elles ont vite
fait de submerger les navires et les
cötes. Des vagues particulieres sur-
gissent ä l'avant de la zone active
du cyclone, on les appelle commune-
ment «raz-de-maree», ce sont les
vagues du cyclone.
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